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La gorge serrée, Danielle Baylor agrippa la chemise du vieil ouvrier agricole venu la chercher à l’aéroport. Incapable de réprimer son angoisse, elle s’écria :
— Ma sœur a disparu depuis une semaine ? Ce n’est pas normal ! Il lui est certainement arrivé quelque chose !
D’un geste paternel, Buck la prit dans ses bras et lui tapota le dos de ses mains calleuses.
— Ne commencez pas à paniquer, mademoiselle, répondit-il d’un ton qui se voulait rassurant. Vous savez aussi bien que moi que Jennifer a l’habitude de camper dans la montagne et qu’elle décide souvent de partir en randonnée sur un coup de tête.
— C’est vrai, mais elle ne s’est jamais absentée plus de trois jours sans prévenir, répliqua Dani.
Comme elle promenait le regard sur le terminal, elle se rendit compte que plusieurs personnes la dévisageaient avec curiosité et, gênée, elle sentit ses joues s’empourprer.
— Jen a-t-elle dit à quelqu’un où elle se rendait ? reprit-elle d’une voix plus mesurée.
Buck secoua la tête avant de ramasser le sac de voyage que Dani avait laissé tomber en apprenant pourquoi sa sœur n’était pas venue l’accueillir à sa sortie d’avion, comme prévu.
— Elle a dû aller prendre des photos d’animaux sauvages et elle a perdu toute notion du temps, j’en suis sûr. Ce ne serait pas la première fois…
C’était en effet une possibilité, Dani devait le reconnaître. Mais elle ne parvenait pas à croire que Jennifer ait oublié l’heure de son arrivée. Son aînée n’avait rien d’une irresponsable. Quand toutes deux avaient discuté au téléphone, la semaine précédente, Jen lui avait dit qu’elle avait hâte de la revoir. Elle lui avait même fait comprendre qu’elle lui avait préparé une surprise.
Alors pourquoi sa sœur avait-elle soudain décidé de partir en randonnée ?
Avec autorité, Buck l’invita à aller récupérer ses valises.
— Ne vous en faites pas. Elle est sans doute rentrée, à présent, et elle attend que nous vous ramenions au ranch.
Le terminal de l’aéroport était si petit que les bagages des voyageurs étaient déchargés manuellement, transportés par chariot avant d’être déposés sur le tapis roulant.
Comme ce dernier se mettait en branle, Dani tenta de considérer la situation avec calme. Elle ne pouvait qu’espérer que Buck soit dans le vrai. Pourvu que Jennifer soit bien partie dans la montagne et ait perdu toute notion du temps !
Un petit sourire se dessina sur ses lèvres tandis qu’elle se remémorait les traits de sa sœur. Leur patronyme mis à part, toutes deux n’avaient rien en commun. Elles étaient aussi différentes que le jour et la nuit. Jennifer adorait la nature et ne manquait jamais une occasion de se retirer dans les hauteurs pour camper, heureuse de n’avoir que le hurlement du vent pour seule compagnie. A l’inverse, Dani s’ennuyait à mourir à la campagne et ne se sentait bien qu’au cœur de la ville, au milieu de la foule, dans les lumières et le bruit.
Elle désigna à Buck deux valises luxueuses griffées à son nom.
— Ces deux-là sont à moi, dit-elle.
Elle s’apprêtait à s’emparer de l’une d’elles quand une main puissante la devança. Etonnée, Dani leva le nez pour découvrir successivement un bras musclé, un torse qui l’était tout autant, de larges épaules et enfin, un séduisant visage masculin.
Surprise, elle resta un instant pétrifiée.
Comme l’inconnu posait la valise entre eux, elle lui sourit pour le remercier, se sentant incapable de prononcer un mot.
Si la soudaine apparition du cow-boy la désarçonna, l’hostilité qu’elle perçut dans ses yeux bruns acheva de la déstabiliser.
Remarquant son malaise, Buck se chargea des présentations.
— Tyler Cantrell, Danielle Baylor.
L’homme marmonna un vague bonjour. Visiblement, même réduite au strict minimum, la politesse lui coûtait beaucoup.
— Ty est le nouveau contremaître du ranch, poursuivit Buck.
A la vue du sourire en coin de ce Tyler et de son expression dédaigneuse, Dani se raidit. L’arrogance avec laquelle il la toisait l’agaçait prodigieusement.
Pour qui se prend-il ? songea-t-elle avec colère. Et pourquoi perdait-elle son temps à remarquer la petite fossette qui ornait le menton de ce type, son nez légèrement busqué et sa large carrure ? se reprocha-t-elle. Elle avait vraiment d’autres chats à fouetter !
— Ravie de faire votre connaissance, monsieur Cantrell, dit-elle d’un ton froid.
Détournant la tête, elle vit alors disparaître sa seconde valise derrière le rideau. Avec irritation, elle comprit qu’à présent, il lui fallait attendre que le tapis roulant fasse un tour complet pour la récupérer.
Comme elle patientait entre les deux hommes, des fragrances musquées chatouillèrent soudain ses narines et elle devina qu’elles émanaient de Tyler. L’inexplicable animosité dont il faisait preuve à son égard la déconcertait. Le mépris avec lequel il la considérait était palpable, mais elle ne parvenait pas à en comprendre l’origine.
Le tapis roulant s’arrêta brusquement et, exaspérée, Dani leva les yeux au ciel.
— Buck, dit-elle en se tournant vers son voisin de gauche, pourquoi n’irions-nous pas chercher la voiture ? Pendant ce temps, monsieur Cantrell restera ici pour réceptionner mes bagages.
Sans attendre de réponse, elle prit le vieil homme par le bras pour l’entraîner vers la sortie.
Buck tenta de protester.
— Ce n’est pas juste de laisser Ty ici. Il va peut-être être obligé de patienter pendant des heures.
Une lueur machiavélique passa dans les yeux verts de Dani.
— Je sais, rétorqua-t-elle.
Perplexe, Buck fronça les sourcils. Manifestement, le comportement de Dani le dérangeait.
— Ne jugez pas Tyler trop vite, mademoiselle. Au premier abord, il peut paraître froid et distant, c’est vrai, mais…
— « Agressif » me semble le mot qui le qualifie le mieux, Buck, répliqua-t-elle. Je déteste les grossiers personnages.
— Tyler ne s’est pas montré grossier.
Dani n’était pas d’humeur à en discuter. De toute façon, elle se doutait qu’une fois rentrés au ranch, Tyler vaquerait à ses occupations, elle aux siennes, et qu’avec un peu de chance, elle n’aurait plus l’occasion de recroiser son chemin pendant son séjour.
Renonçant à la convaincre, Buck lui proposa de l’attendre devant l’entrée du terminal pendant qu’il allait chercher son véhicule, garé sur le parking.
La nuit était tombée et la fraîcheur extérieure fit frissonner Dani. Si, en théorie, l’hiver n’avait pris fin que quelques semaines plus tôt, l’été approchait déjà à grands pas, songea-t-elle en resserrant les pans de sa veste contre elle.
L’endroit où elle patientait était pratiquement désert, et elle prit une profonde inspiration. Les fragrances printanières éveillèrent un flot de souvenirs en elle, certains bons, d’autres dramatiques.
Comme un souffle de vent soulevait sa jupe, elle plaqua d’instinct ses mains sur le tissu pour l’empêcher de dévoiler ses cuisses.
— Vous vous prenez pour Marilyn Monrœ dans le film Sept ans de réflexion ?
Reconnaissant le ton moqueur de Tyler, Dani préféra faire semblant de ne pas avoir entendu et s’interdit de se retourner. Elle eut beau se torturer la cervelle, elle ne parvint pas à trouver une réplique cinglante qui aurait rabattu le caquet de ce pauvre type. Aussi se contenta-t-elle de scruter les alentours dans l’espoir d’apercevoir Buck.
Un silence lourd de tensions tomba, mais après un moment, Tyler reprit la parole.
— Il y a des travaux, dit-il. Le maire a décidé de rénover le parking. Il ne sait plus quoi inventer pour augmenter les impôts locaux.
Vu l’état de délabrement du vieil aéroport, ce chantier n’était sans doute pas inutile, songea Dani. Depuis vingt ans, le bâtiment n’avait jamais été restauré ni même repeint. Elle s’apprêtait à le lui faire remarquer, mais comme elle se tournait vers lui et découvrait son visage éclairé par la lune, les mots restèrent coincés dans sa gorge.
Il avait enfoncé son Stetson sur son crâne, ce qui accentuait la noirceur de ses yeux. Le mépris qu’elle lui inspirait déformait ses traits séduisants et, une fois de plus, Dani se demanda pourquoi il semblait la détester.
Absorbée par ses réflexions, elle sursauta quand un violent coup de klaxon retentit tout près d’elle.
A la vue du vieux pick-up, elle réprima un gémissement en comprenant qu’il lui faudrait parcourir les cinquante kilomètres qui les séparaient du ranch, coincée entre Buck et Tyler sur l’unique banquette.
Buck aida Tyler à monter les bagages à l’arrière du véhicule tandis que Dani, en proie à une nervosité croissante, s’installait dans l’habitacle poussiéreux. Ce dernier lui semblait trop étroit pour accueillir un homme de la stature de Tyler.
Comme elle l’avait craint, elle se retrouva prise en sandwich entre eux deux.
Tout en gagnant l’autoroute, Buck s’éclaircit la gorge.
— Cela fait plaisir de vous savoir de retour, mademoiselle.
Touchée par sa gentillesse, Dani lui sourit, préférant ignorer le reniflement dégoûtant émis par son voisin de droite. De même, elle tenta de faire abstraction de la chaleur de sa cuisse, collée à la sienne. Mais comme elle s’efforçait de penser à autre chose, Buck négocia un virage en épingle à cheveux et sous l’effet de la force centrifuge, elle fut projetée contre Tyler.
De toute façon, comment aurait-elle pu rester insensible au parfum musqué de son eau de Cologne ou faire semblant de ne pas remarquer la manière déroutante dont son corps réagissait à la présence de cet homme ?
— Etes-vous bien installée ? lui susurra Tyler à l’oreille.
Son souffle chaud chatouilla son cou et elle ne put réprimer un frisson.
— Très bien, répondit-elle d’une voix suave, luttant contre l’envie de porter la main à sa gorge.
Elle se rapprocha de Buck, se demandant pourquoi ce Tyler la troublait à ce point.
— A quand remonte votre dernière visite ? reprit le vieil ouvrier agricole.
Peu habituée à la poussière, Dani fut soudain prise d’une violente quinte de toux. Buck tenta de lui tapoter le dos tout en conduisant, mais l’entreprise était périlleuse et il dut rapidement y renoncer.
La jeune femme sentit alors une autre main lui venir en aide. L’effet fut immédiat : Tyler parvint à calmer sa crise, un vrai miracle. Mais elle eut l’impression que ses doigts virils lui brûlaient la peau à travers le tissu de son corsage.
Elle se félicita que la pénombre interdise à Tyler de voir son visage. Ses joues ruisselaient de larmes et elle devait être toute rouge.
Buck se tourna brièvement vers elle avant de reporter son attention sur la route.
— Ça va mieux ? demanda-t-il d’un ton empreint de sollicitude.
— Oui, oui, merci, répondit-elle, haletante, en sortant un mouchoir de son sac pour se tamponner les yeux.
Sans se presser, Tyler replia le bras, s’autorisant au préalable à laisser sa main sur son dos un peu plus longtemps que nécessaire.
Le camion passa alors sur un nid-de-poule et Dani voltigea dans l’habitacle avant de s’effondrer sur Tyler.
Comme elle se redressait d’un mouvement vif, il demanda avec douceur :
— Aimeriez-vous vous asseoir sur mes genoux ? La banquette n’est pas grande et…
— Si vous vous sentez à l’étroit, personne ne vous empêche de vous installer à l’arrière, avec les bagages, riposta-t-elle avec un sourire forcé.
Avec raideur, elle s’efforça de se tenir le plus loin possible de cet homme insupportable.
— Ne passez pas vos nerfs sur Ty, mademoiselle, intervint Buck. Je sais que vous vous faites un sang d’encre à propos de Jen. Mais comme je vous l’ai dit, je suis sûr qu’elle nous attend au ranch.
— Je l’espère, répondit-elle doucement. Quelqu’un à la maison est-il parti à sa recherche ?
— Ty a consacré l’essentiel de sa journée à sillonner les alentours du domaine dans ce but.
Dani se tourna alors vers Tyler et, une fois de plus, la force de son regard la déstabilisa.
— Avez-vous découvert des traces de son passage ? Des restes de campement, par exemple ?
Il hocha lentement la tête. Sous son chapeau, des mèches de cheveux blonds brillaient au clair de lune.
— Oui, j’ai repéré différents endroits où elle a dû s’arrêter.
— Rien ne vous a frappé ? Avez-vous remarqué quelque chose d’inhabituel ?
Au front plissé de la jeune femme, Tyler devina qu’elle tentait à toute force de comprendre la raison de la disparition soudaine de sa sœur.
Fasciné, il observa la ribambelle d’émotions qui se succédaient sur son visage. Il fut surpris par la profondeur de son inquiétude.
Avec un haussement d’épaules, il répondit :
— Je n’ai rien vu qui m’ait paru anormal ou sortant de l’ordinaire.
Elle ne mit pas en doute sa réponse. Dani ne ressemblait en rien à sa sœur, Tyler en avait l’intuition. Pourtant, il devinait qu’elle avait du mal à garder la maîtrise de ses nerfs. Il sentit sa vulnérabilité, et prendre conscience de l’angoisse qui la tourmentait accentua son malaise.
Mais Buck poursuivait :
— Vous avez été prise d’une quinte de toux avant d’avoir pu répondre à ma question, mademoiselle. A quand remonte votre dernière visite ?
Avec un gros soupir, elle marmonna :
— Presque deux ans.
Croisant les jambes, Tyler se mit à pianoter sur son pantalon. Il s’efforçait de ne pas remarquer les fragrances féminines qui émanaient des cheveux de sa voisine, ni les formes voluptueuses de son corps.
Buck hocha la tête d’un air songeur.
— Cela fait un bail ! Je suis surpris que vous ne soyez pas revenue plus tôt. Lorsque vous étiez enfant, vous aviez fait le vœu de ne jamais vous éloigner du Cercle B plus d’une heure.
Le ton de la jeune femme s’adoucit, teinté d’une tristesse qui n’était pas dénuée d’amusement.
— Mais j’ai grandi, Buck. Je ne suis plus une petite fille.
Grâce à la lueur des phares d’une voiture qui les croisait, Tyler observa Dani à la dérobée. Elle semblait retenir son souffle. Elle devait être consciente de son regard rivé sur elle.
L’expression peinte sur son visage lui serra le cœur. Sans conteste, Danielle était la femme la plus déroutante qu’il ait eu l’occasion de rencontrer.
Au battement de la petite veine à la base de son cou, il comprit qu’elle était troublée par l’insistance de son regard posé sur elle. Un désir soudain le traversa et il réprima un sourire. Délibérément, il colla sa jambe à la sienne. Aussitôt, elle se serra plus étroitement contre Buck. Il fit alors mine de se gratter le menton, mais en réalité, il cherchait ainsi à effleurer son bras. La voir rougir lui fit plaisir. Il était content de se rendre compte que le moindre contact intime la déstabilisait. Il se promit de s’en servir plus tard…
*  *  *
Une curieuse impression envahit soudain Dani. Un sentiment vague et indéfinissable, mais perturbant. S’efforçant de faire abstraction de Buck et de Tyler, elle s’obligea à écarter de son esprit toutes les pensées négatives qui l’obstruaient. Elle se réconforta en songeant qu’ils étaient bientôt arrivés à destination. Elle avait hâte de revoir sa sœur et ne supportait déjà plus la proximité de Tyler.
Quand ils s’engagèrent sur le chemin caillouteux qui conduisait au ranch, les soubresauts du véhicule devinrent plus nombreux encore. Pourtant, Dani éprouva un profond soulagement à l’idée que cette épreuve prenne bientôt fin.
Elle aurait mis sa main au feu que Tyler cherchait à l’ennuyer le plus possible. Lorsqu’il ne frottait pas sa jambe contre la sienne, il posait un bras derrière elle ou se collait à elle jusqu’à ce qu’elle soit forcée de se redresser pour prendre ses distances.
La lune brillait dans le ciel, plongeant le paysage dans une atmosphère féerique. Quand elle aperçut le ranch familial, éclairé par des lampes extérieures, une myriade d’émotions s’empara de Dani. Juchée sur une colline, la maison surplombait la propriété. Sa façade en bois patiné par le temps comme ses balcons en fer forgé lui donnaient une indéniable majesté.
En attendant que Tyler descende du véhicule, Dani sentit une pointe d’excitation la gagner. Dès qu’il lui céda le passage, elle bondit hors du camion et gravit les marches du perron quatre à quatre. Lorsqu’elle poussa la porte, elle huma avec délice l’odeur du pain tout juste sorti du four. Trois personnes se tenaient dans le hall pour l’accueillir. Les deux premières arboraient des visages souriants, tandis que la troisième semblait plus fermée et hostile que jamais.
Dani s’approcha d’abord de cette dernière.
— Bonsoir, tante Sandra.
Puis elle se jeta avec chaleur au cou de la cuisinière, en s’exclamant :
— Lupe !
— Petite diablesse ! répliqua la vieille domestique en s’essuyant les yeux au coin de son tablier. Tu ressembles de plus en plus à ta pauvre maman.
— Et moi, tu ne m’embrasses pas ? s’enquit son oncle Matthew d’une petite voix plaintive en s’avançant vers elle.
D’un geste paternel, il lui ouvrit les bras avant de poser deux gros baisers sur ses joues.
Il ne cherchait pas à dissimuler la sincère affection qu’il éprouvait pour elle depuis toujours. Dani l’adorait.
Ils s’étreignirent un petit moment avant que son oncle ne reprenne la parole.
— Tu deviens chaque année plus jolie, ma chérie.
Elle lui sourit mais, intérieurement, elle fut frappée de voir à quel point il avait vieilli depuis sa dernière visite. En revanche, les ravages du temps avaient apparemment épargné sa tante Sandra. Encore très séduisante, mais aussi froide et distante qu’autrefois, elle dévisageait Dani avec hauteur. La jeune femme ne l’avait jamais portée dans son cœur.
Tout en se dirigeant vers la cuisine au bras de son oncle, Dani demanda à la cantonade :
— Avez-vous eu des nouvelles de Jen ?
Tous trois haussèrent les épaules. Ils n’avaient pas l’air de s’inquiéter outre mesure de la disparition de Jennifer, constata Dani avec un certain étonnement.
Très spacieuse, la cuisine était décorée de façon rustique. La plupart des meubles en bois dataient de l’époque où les Baylor avaient fondé le domaine, plus d’un siècle plus tôt. L’arrière-arrière-grand-père de Dani avait traversé le pays pour venir s’installer dans ce petit coin reculé du Montana. Le Cercle B avait toujours été l’un des ranchs les plus prospères de la région. Au fil du temps, la maison avait subi de nombreuses transformations. Elle avait été plusieurs fois agrandie. A présent, non seulement, elle bénéficiait de tout le confort moderne, mais elle était également richement meublée. L’endroit était pittoresque et très différent du modeste studio que Dani occupait à Atlanta.
Assise à la grande table de chêne qui trônait au centre de la pièce, la jeune femme essayait de réprimer son angoisse. A travers les baies vitrées, elle considéra la campagne alentour. Sous le clair de lune, la nature lui semblait implacable, presque hostile.
Sandra prit place en face de sa nièce et joignit les mains devant elle. Elle donnait l’impression de s’ennuyer. Surtout, Dani sentait que sa tante était loin de se réjouir de son arrivée. Depuis toujours, elle considérait que le ranch lui appartenait et faisait mine d’ignorer le fait que Dani et sa sœur avaient hérité de la moitié du domaine. Sandra régentait l’exploitation et traitait tout le monde au Cercle B comme une reine ses sujets.
Comme Lupe apportait du café et des petits gâteaux, Matt s’éclaircit la gorge.
— Ta thèse avance-t-elle ? s’enquit-il.
— Pas très vite, reconnut Dani. J’ai fini mes recherches, mais à présent, je dois trouver un fil directeur pour présenter l’ensemble de manière cohérente.
— Quel est exactement l’intérêt de ce travail ? intervint Sandra.
— Il me permettra d’obtenir mon doctorat, répondit Dani d’un ton aussi glacial que celui de sa tante.
Tyler entra tranquillement dans la cuisine. Dani s’étonna qu’il puisse aller et venir comme s’il était chez lui. Depuis la tragédie, vingt ans plus tôt, les hommes du ranch n’avaient plus accès à la maison.
Ebahie, elle le regarda se servir du café puis retourner bruyamment une chaise pour s’y asseoir à califourchon. Retirant son Stetson, il le posa sur la table. Avec un clin d’œil complice à Lupe, il porta la tasse à ses lèvres.
Matt se tourna vers lui.
— C’est très gentil à vous d’avoir accompagné Buck à l’aéroport pour aller chercher Dani. Je suis sûr qu’il a apprécié votre concours.
— Pas de problème, répondit Tyler avec douceur.
Il avait une voix riche, profonde, et indéniablement très sensuelle.
Craignant que son visage ne trahisse la nature de ses pensées, Dani s’absorba dans la contemplation de ses mains.
« Que m’arrive-t-il ? s’interrogea-t-elle, décontenancée par sa réaction. C’est sûrement la fatigue. »
Elle se sentait exténuée, désorientée par le décalage horaire, et voilà sans doute pourquoi elle éprouvait une attirance pour ce type qui, pour une raison obscure, semblait la détester.
Comme Lupe déposait une tarte aux mirabelles sur la table avant de distribuer assiettes et fourchettes à gâteau, Tyler lança d’un ton désinvolte :
— Est-ce parce qu’elle se fait du mouron à propos de Jennifer, ou Dani est-elle toujours muette comme une carpe ?
— Je m’inquiète au sujet de ma sœur, monsieur Cantrell, répondit Dani, les lèvres serrées. Cela ne lui ressemble pas de me faire faux-bond. Nous sommes très proches l’une de l’autre.
— Si proches que vous n’étiez pas revenue la voir depuis deux ans…
A ces mots, Dani faillit avaler de travers. Comme tout le monde autour de la table se dévisageait d’un air effaré, elle fusilla l’homme du regard.
— Monsieur Cantrell, commença-t-elle d’une voix dangereusement calme, y a-t-il quelque chose qui vous déplaît chez moi ou vous montrez-vous toujours aussi odieux ?
Lorsqu’il planta les yeux dans les siens, elle remarqua que ses prunelles étaient pailletées d’or. Il serrait sa tasse un peu plus fort que nécessaire.
Sentant la tension monter entre sa nièce et le contremaître, Sandra tapa du poing sur la table pour les interrompre.
— Danielle, intervint-elle d’un ton sec, aurais-tu l’obligeance de faire preuve d’un peu d’amabilité à l’égard de Tyler ? Je suis certaine que son commentaire n’était pas destiné à t’agresser, alors cesse de prendre la mouche à tout propos. Par ailleurs, reconnais que, depuis ton entrée à l’université, tu as montré un intérêt plus que limité pour ce ranch, sans parler de nous.
Dani reporta son attention sur cette femme qui, depuis la mort tragique de ses parents, lui tenait lieu de mère, même si elle n’avait rien de maternel et ne lui avait jamais témoigné d’affection.
— Nous en avons déjà discuté par le passé, ma tante. Je ne vois pas en quoi ma présence ici pourrait être d’une quelconque utilité. Oncle Matt gère très bien l’exploitation, tu fais tourner la maison à la perfection et tu trouves même le temps de te consacrer à des œuvres charitables. En vivant au Cercle B, j’aurais l’impression d’être la cinquième roue du carrosse.
— Ta sœur ne partage pas ton opinion, rétorqua Sandra d’un ton destiné à faire comprendre à Dani qu’elle n’arriverait jamais aux chevilles de son aînée.
— C’est vrai.
Consultant d’un bref coup d’œil sa montre, Dani se rendit compte qu’elle et sa tante venaient de battre un nouveau record. Après plus de deux ans sans se voir, elles échangeaient des paroles blessantes, moins de dix minutes après s’être retrouvées.
Comme il fallait s’y attendre, Lupe et oncle Matt se recroquevillèrent sur leurs chaises en faisant semblant de ne pas remarquer les frictions entre les deux femmes.
Leur mésentente remontait à des années. Vers l’âge de sept ans, Dani avait commencé à se rebeller contre l’autorité de Sandra, et depuis lors, leurs prises de bec étaient devenues une sorte de rituel. Les autres membres de la maisonnée tentaient d’ignorer leurs querelles permanentes. Il valait mieux fermer les yeux que de prendre parti, surtout pour oncle Matt. Comme il adorait ses nièces, il subissait le courroux de Sandra chaque fois qu’il essayait de se ranger aux côtés de Jennifer ou de Dani. Il avait fini par comprendre qu’il avait tout intérêt à feindre d’être sourd.
Prenant une profonde inspiration, Dani se raidit sur son siège et promena les yeux autour d’elle.
Le visage lunaire de Lupe affichait toutes les nuances d’une irritation croissante. Quant à oncle Matt, il semblait plus fatigué qu’autre chose. Mais ce fut l’expression de Tyler qui exaspéra Dani.
Accoudé au dossier de sa chaise, il paraissait beaucoup s’amuser de cette joute verbale et, visiblement, il comptait les points. La tête penchée sur le côté, un petit sourire aux lèvres, il était manifestement très heureux de ce déballage de linge sale et il espérait sans doute voir la discussion dégénérer en pugilat.
Refusant de mordre à l’hameçon et cherchant à conserver un minimum de dignité, Dani se força à sourire à cet homme arrogant.
— Ma tante a raison, monsieur Cantrell. Si vous m’avez trouvée grossière, je vous prie d’accepter toutes mes excuses.
Une légère contrariété assombrit un instant les yeux de son interlocuteur, mais très vite, il reprit une contenance. Il hocha brièvement la tête, comme s’il estimait que la faculté de la jeune femme à se maîtriser lui donnait l’avantage dans le duel qui l’opposait à sa tante.
« Je m’en moque », songea Dani en reprenant une part de tarte d’un air absent.
Elle se demandait pourquoi ce cow-boy semblait deviner tout ce qu’elle allait dire ou faire.
Un long silence tomba sur la pièce, chacun dégustant sans un mot le contenu de son assiette. A intervalles réguliers, Dani jetait des coups d’œil par la fenêtre dans l’espoir toujours déçu d’apercevoir sa sœur. En revanche, elle s’interdit de regarder ouvertement Tyler. Elle avait beau se désintéresser de lui, elle devait s’avouer qu’il était très séduisant. A l’exception de ses cheveux, tout était sombre chez lui et plutôt mystérieux. Les traits de son visage étaient parfaits et son nez, légèrement busqué, lui donnait un charme supplémentaire. Elle était sûre qu’il se l’était cassé au cours d’une bagarre. Dans un ranch, ce genre de mésaventures était monnaie courante. Mais loin de l’enlaidir, il accentuait la virilité de son personnage.
Etouffant un bâillement dans sa serviette, Dani poursuivit :
— Je suis désolée, mais je crois que la délicieuse tarte de Lupe a eu raison de ma fatigue.
— Je comprends ce que tu veux dire, répondit oncle Matt en tapotant son ventre rebondi. Moi aussi, je tombe de sommeil après un bon repas. D’ailleurs, je dors mieux l’estomac plein.
— Tu as toujours l’estomac plein, remarqua Sandra d’un ton sec en considérant l’embonpoint de son mari d’un œil réprobateur.
— C’est vrai, répliqua-t-il avec bonne humeur, sans paraître relever l’animosité de sa femme.
Dani secoua la tête, se remémorant soudain les raisons pour lesquelles elle avait préféré attendre deux ans pour revenir. Elle ne se sentait pas chez elle au Cercle B. Ce ranch n’avait rien d’un foyer et tout d’un champ de bataille ! En tout cas, en l’absence de Jennifer, qui servait en général de tampon entre les différents adversaires, elle avait envie de fuir cette maison.
En proie à un regain d’angoisse, elle demanda :
— Jennifer a-t-elle confié à l’un d’entre vous qu’elle comptait faire une excursion dans la montagne ?
— Non.
— Pas à moi, en tout cas.
— A moi non plus, répondit Lupe à son tour. Et je vais lui tirer les oreilles à son retour, fais-moi confiance, ajouta-t-elle en secouant sa cuillère en bois. Elle doit apprendre qu’on ne part pas sans prévenir, surtout quand sa sœur arrive.
— Cela ne lui ressemble pas, ajouta Dani.
— C’est vrai, mais Jenni se comporte de façon bizarre depuis quelque temps, remarqua Lupe.
Stupéfaite, Dani la considéra un instant bouche bée. C’était la première fois qu’elle entendait la vieille cuisinière, qui les avait pratiquement élevées, émettre l’ombre d’une critique à propos de sa sœur ou d’elle.
Les sourcils froncés, elle demanda :
— Que veux-tu dire exactement par « bizarre » ?
— Elle est bizarre, répéta Lupe, comme si cela suffisait à tout expliquer. Elle donne souvent l’impression d’être ailleurs.
A ces mots, des pensées terrifiantes envahirent Dani.
— Personne n’a pensé à prévenir la police de sa disparition ?
Sandra leva les yeux au ciel, oncle Matt s’absorba dans la contemplation de sa tasse, qu’il fixa avec intensité, comme si elle détenait la réponse, et Lupe secoua la tête en détournant le regard. Seul Tyler la dévisagea, mais ses traits ne reflétaient aucune émotion.
Dani reprit, d’un ton empreint d’angoisse :
— Jen n’a pas donné signe de vie depuis une semaine. Ce n’est pas normal. Il lui est peut-être arrivé quelque chose…
Sa voix se brisa sur ces derniers mots, comme si le simple fait d’envisager tout haut une telle éventualité pouvait la rendre réelle.
— Cesse de voir tout en noir, Danielle, rétorqua Sandra d’un air exaspéré. Pourquoi imaginer le pire ? Ta sœur a la tête sur les épaules, elle se montre toujours prudente et responsable. Je suis sûre qu’elle a perdu la notion du temps. Quand elle se trouve en pleine nature, elle oublie tout. En dérangeant le shérif pour rien, tu nous mettrais dans une situation embarrassante… une fois de plus.
A cette allusion, les joues de la jeune femme s’enflammèrent. En proie à une bouffée de colère et de gêne mêlées, elle se demanda pendant combien de temps encore Sandra lui jetterait le passé à la figure. Si elle vivait jusqu’à quatre-vingts ans, sa tante allait sans doute lui remémorer cet incident durant plus de trente ans. Cette perspective l’accabla. D’autant que toute cette histoire avait été la faute de Sam — quoi qu’aient pu en dire, à l’époque, le shérif Cassidy et sa bande d’abrutis.
— Tante Sandra, je suggérais simplement de faire quelque chose. Jen est peut-être blessée…
— Tyler s’est rendu dans la montagne. Il a trouvé des traces de campements à plusieurs endroits. Personne n’a signalé de fusée de détresse, répliqua Matt.
Curieusement, les paroles de son oncle ne parvinrent pas à rassurer Dani. Elle n’arrivait pas à se défaire d’un mauvais pressentiment.
Elle se leva, veillant à ne pas effleurer Tyler au passage, et déposa son assiette dans l’évier.
— Le voyage m’a épuisée, dit-elle. Je crois que j’ai besoin de dormir un peu.
— Je ne vais pas tarder à suivre ton exemple, renchérit Matt.
Comme elle quittait la cuisine, Dani sentit une paire d’yeux bruns fixer son dos.
*  *  *
La pluie pilonnait les vitres, le vent hurlait comme un animal en furie et les roulements du tonnerre se rapprochaient. Blottie dans son lit, Dani scrutait la pénombre, essayant de repérer ses poupées et ses jouets pour se rassurer. Chaque fois qu’un éclair déchirait le ciel, elle avait envie de pleurer. Pourtant, elle savait qu’il était stupide d’avoir peur de l’orage. Après tout, elle était grande, maintenant. Elle avait six ans, presque six ans et demi.
En entendant ses parents se disputer dans le salon, Dani serra plus fort Scruffy, son ours en peluche, contre elle. Elle ferma les paupières, tentant de ne plus penser à la tempête, à l’obscurité, aux éclats de voix.
— J’aimerais tant que papa et maman arrêtent de crier, murmura-t-elle à l’oreille de son nounours.
Un coup de tonnerre la fit bondir hors de son lit. Oubliant qu’elle n’avait pas le droit de se lever la nuit et qu’elle recevrait certainement une fessée, elle s’approcha de la porte de sa chambre. La poignée était haute et ne tournait pas bien, aussi dut-elle poser Scruffy par terre pour se servir de ses deux mains. Au moment où elle se glissait dans le couloir, elle perçut un bruit curieux. A pas de loup, elle gagna l’escalier.
En haut des marches, elle se rendit compte que les voix hargneuses s’étaient tues et son cœur se gonfla d’espoir. Si ses parents avaient cessé de se disputer, peut-être ne la gronderaient-ils pas en la voyant apparaître.
Etreignant son ours, elle descendit lentement les marches. Une étrange odeur flottait dans l’air et elle fronça le nez, cherchant à l’identifier. Cela ressemblait un peu à celle de la fumée, ou plutôt à celle de la peau des vaches au moment où on les marquait au fer rouge. Elle se demanda où s’abritaient ces dernières durant l’orage.
Parvenue dans le hall d’entrée, elle faillit s’étaler de tout son long sur le parquet trop bien ciré. Sur la pointe des pieds, elle s’approcha du salon. La porte était ouverte et elle pouvait en voir l’intérieur, plongé dans la pénombre. Elle aperçut son papa affalé sur le canapé, une jambe repliée sous lui. Il avait une position bizarre et ne bougeait pas d’un cil. Maman était sur un fauteuil. Elle aussi était totalement immobile.
Un éclair zébra soudain le ciel, éclairant la pièce. La fillette remarqua alors une large plaie sur la tête de son père, à la racine de ses cheveux. Quelque chose de sombre ou plutôt de rouge foncé s’en échappait et coulait sur les coussins.
En proie à une soudaine panique, Dani se plaqua contre le mur. Elle se rendait compte que la situation n’était pas normale. Le souffle court, elle sentit la présence d’un intrus dans la pièce et se pétrifia.
Il y eut un nouveau jet de lumière mais, cette fois, il ne venait pas de l’extérieur. Elle découvrit alors la scène dans toute son horreur. Il y avait du sang partout, les yeux de papa étaient grands ouverts et fixaient le plafond. Maman ressemblait à une statue, et dans sa poitrine était planté un poignard…
Terrifiée, Dani se mit à hurler.
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Kelsey Roberts
Disparue dans la nuit

Venue rendre visite a sa sceur dans le Montana, Danielle Baylor
sent I'inquiétude la gagner en constatant que celle-ci ne
I'attend pas, comme elles en étaient convenues, a son arrivée

a I'aéroport. Ce n'est pourtant pas le genre de Jennifer de
I'oublier... Mais I'angoisse de Danielle atteint son comble quand
un certain Tyler Cantrell se présente a elle et lui révéle que
Jennifer a disparu depuis déja une semaine. Qui est cet homme
sombre, qui la traite avec froideur ? Quels sont ses liens avec
Jennifer ? Et surtout, qu'est-il arrivé a sa sceur?

Sheryl Lynn
La brilure des secrets

Ses yeux azur, son sourire enchanteur, sa silhouette aux
courbes parfaites : le charme de Catherine St Clair est demeuré
intact. En la revoyant, toujours aussi belle et séduisante,

Easy Martel est bouleversé. Non seulement parce qu'il n'a
jamais oublié celle qui a été son premier grand amour,

mais aussi — et surtout — parce qu'il est, bien malgré lui, le
messager d'une terrible révélation : Jeffrey Livman, le futur
mari de Catherine, sur lequel Easy enquéte depuis des mois,

a assassiné son ex-femme, il en a la preuve formelle...
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